
  

Sarments de vignes, 

Vrilles… 

Et autres fantaisies viticoles! 

 

 
Elans de Dame Nature ! 



  

 
 

Ces formes multiples 

Nous inspirent 

... 

 Elles  se mêlent alors 

Aux calligraphies lumineuses 

 Traduisant le mouvement, l’élan de vie ! 

Regards croisés, 



  

 Analogies, 

 

Expressions de vie, 

Etranges, inattendues, 

Insolites ! 

… 

Fascination ! 

... 

Tout,  

dans ces vignes, 

Semble se mouvoir à l’infini… 

 

Au gré du vent,  

Au gré du temps , 

Au gré de tous les éléments ! 



  

 
J’aime cette singularité de la nature, 

Imprévisible et superbe, 

Dont l’harmonie se révèle  

A travers  

Un regard calme et profond, 

... 

Un regard neuf, disponible, 

Une attention sans cesse renouvelée… 



  

 
Le cep nous dévoile alors sa beauté, son étrangeté, 

Lorsqu’on le scrute avec intensité ! 

C’est comme une révélation...  

On se sent soudain uni, touché 

Par ce qui nous environne… et le charme opère ! 

 

 



  

Nous voilà comblés, 

Emerveillés par tant de « diversité » 

Dans l’apparente « unité » des ceps de vignes! 

 

 
On imagine alors des entrelacs,  

Des kyrielles de vrilles et de sarments 

Qui se meuvent allègrement! 



  

 
 

C’est comme un ballet de tiges et de bois, 

Les sarments ballotés, 

 Les vrilles vibrantes,  

Se déploient au gré de tous les tourments, 

La pluie, les grêlons, 

 La neige ou bien le vent … 



  

La nature semble parfois se condenser , se compacter 

Avant de se détendre à nouveau ! 

 
 

Etrange ballet ! 

Je découvre avec enthousiasme 

Ces bois sculptés par les éléments, 

... 

 Leurs multiples facettes  

et leur subtil élan! 



  

 
 

Ah ! Si vous le pouviez,  

Vous nous raconteriez... 

...  

Tant et tant de turbulences, 

Au fil des saisons ! 

Lors des tempêtes,  

Des pluies battantes… 

Dans le chuchotement du vent !  



  

 
 

Vous semblez parfois imiter l’oiseau 

Petit clin d’œil 

A ceux qui vous adoptent comme reposoir, 

... 

Ou simplement  

Vous survolent, 

Sous ce merveilleux firmament ! 



  

 
 

Joueriez-vous aussi à saute- mouton ?! 

Vraiment, vous nous épatez 

Avec ce que vous induisez  

dans nos esprits attendris, 

Ebahis ! 



  

 
 

Danse incessante de la vie, subtile, infime, 

 grandiose ! 

 
 

Tendre nature, 

 tu te recroquevilles, tu te figes parfois,  

Et à nouveau te redresses, te déploies,  

Bondis, infatigable,  



  

   

 
Je me prends à rêver ! 

 

Puis j’observe…j’écarquille à nouveau les yeux  

Aux vrilles et aux sarments !  

... 

Et je retrace sans me lasser 

Ces élans multiples,  

Ces caresses du vent et de la pluie,  



  

Qui sculptent les ceps et les rendent si émouvants ! 

 
 

 
Profil…fantôme, animal en devenir ?! 



  

Troublante expression ! 

 
 

 
Comme un regard qui vous scrute ! 



  

Etrange sensation ! 

 
Je poursuis mon chemin éclairant, éclairé… 

jouant à l’infini  

Avec des lampes de différents calibres 

Traduisant toujours  

Et inlassablement 

Le déploiement,  

L’ondulation, 

La grâce, la fluidité , la beauté !  

L’enthousiasme du vivant ! 



  

 
Et ça danse, ça jaillit de mes doigts ébahis ! 

 
Tout comme la vrille bondit du cep 

Semblable à une trompe d’éléphant ! 



  

 
 

Infatigables sarments 

Qui s’enroulent,  

Se cabrent,  

Se déroulent…  

 
Se nouent, se dénouent… 

Se renouent , 

Indéfiniment ! 



  

 
 

Plongent vers la terre nourricière 

Comme pour la saluer,  

La caresser !  

... 

Nature en éveil,  en perpétuels changements, 

Sans cesse tributaire du temps, 

De ces aspects imprévisibles, à chaque instant ! 



  

 
Danse, jolie brindille, 

Semblable à un lasso, qui jaillit, 

S’entortille !... 



  

 
 

 
Lance - pierre insolite ! 



  

Singularité du mouvement… 

 

 
La danse du cygne 

 Interprétée par Mesdames les vignes ! 



  

 
Danse spiralée, sous le feu des 

projecteurs !  



  

Imaginons : un public réjoui ! 

 

 
 

Je laisse alors ma plume  mener la danse 

Rendant grâce à la vie ! 

... 

Traces inévitablement enthousiastes, 

Jaillissements de lumières 



  

Reconnaissance infinie ! 

 
A toi la vie, délicate et précieuse, 

D’une richesse formidable,  

J’ose te dire : 

Merci ! 



  

 
Tu me nourris , je te rends grâce! 

 

 
Même la vigne semble te saluer !!! 



  

 
 

Je t’enveloppe, tel un nouveau né 

Choyé, enrubanné,  

Et alors, doucement, délicatement,  

Je te berce ! 

Tendre balancement,  

Puis soudain pourquoi pas, jaillissement,   

Explosion de joie ! 

Trace de tous les possibles ! 

… Je poursuis mon chemin et découvre ce bois spiralé, 



  

 

 
Bois forgé  

Par les aléas du temps ! 

 Il traduit , si besoin, la vitalité de la vigne, 

Sa vigueur, sa résistance à tous crins ! 



  

 
 

C’est la fête dans mon cœur ! 

La nature me comble,  

Me séduit, 

Sa diversité me fascine, 

M’éblouit... 



  

Formidable diversité de formes et d’expressions ! 

 
 

 



  

Jaillissement intarissable! 

 
 

 



  

Ah ! ces ondes fabuleuses parcourant l’univers... 

 Vibration céleste faisant frémir tous les règnes : 

 Minéral, végétal, animal, humain… 

Souffle de l’univers, discret et pourtant bien présent, 

Sachant nous surprendre, vibrant à l’infini !  

 

 
Symbiose fantastique  

Pour qui veut bien le voir … Ou l’entendre ! 



  

 
Jeux de mots, de bois et de lumières,  

Vrilles, sarments, véritables calligraphies en mouvement ! 

Comme une éloge à la vie ! 

… 

 
Photos, paroles, calligraphies lumineuses. 

« Dans les vignes de Bourgogne, juin 2014. »  

Marie- Joëlle Le Gall. 
 
 


